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NOUS sommes le samedi6 mai, au camp turc, à An-gondjè. Cela fait déjà uneheure que PierreMfoumbi, le sélection-neur national des U-17gabonais, vient de pré-senter la liste des 21jeunes retenus pour laCoupe d'Afrique des na-tions de cette catégorie.Un rapide coup d'œil sursa composition fait appa-raître la domination dedeux clubs. Il s'agit deMounana, qui a sixjoueurs, et Académie clubde Libreville (ACL) quis'en sort avec dix élé-ments. Ce qui posequelques questions.L'Académie club de Libre-ville évolue dans le cham-pionnat de la sous-ligued'Akanda. Le principeveut que les équipes, do-miciliées dans cette zoneet disposant d'une sectioncadette, prennent part àcette compétition. Ainsi,si ACL est leader de cettesous-ligue, il n'en de-meure pas moins qued'autres formations y

participent aussi. CMS,Akanda, FAL, etc, sont sesrivaux. Alors, pourquoi seule ACLa obtenu un tel contin-gent chez les U-17 ? Sur-tout quand on sait que leCMS est un des meilleursclubs formateurs, et queseul Lhin Hangoue Kota

(gardien) a été son repré-sentant. Comme s'il n'yavait pas d'attaquants, demilieux ou de défenseurs" sérieux " dans les sous-ligues d'Owendo ou de Li-breville !Huit joueurs d'Académieclub de Libreville, sur lesdix appelés, ont été titu-

laires sur les trois mina-bles rencontres disputéespar le Gabon. Que peut-onretenir des prestations deses sociétaires ? Rien. Etla décence veut qu'on neregarde pas au micro-scope leur performance,pour ne pas les déstabili-ser un peu plus. Surtout

au regard des lacunestechniques de certains.A Mounana, les cadets ontla possibilité de côtoyerles joueurs de premièredivision, d'apprendre unpeu à leurs côtés. Maiscela ne justifie pas nonplus que ce club ait eu au-tant de joueurs. Hormis

Eric Jospin Bekale, FahdNdzengue (qui a inscritl'unique but gabonaisdans cette CAN) et le gar-dien Brunel Ilagou Ilagou(qui a fait ce qu'il a pu), laprésence des autres élé-ments, au regard de leurproduction, ne se justifiaitpas. Ce qui aurait étécompris si une vraieconcurrence avait pré-valu lors de leur sélection.La liste proposée le 6 maidernier par Mfoumbi sou-ligne son incapacité à ré-sister à la pression. Toutcomme elle symbolise lamainmise de personnesqui ne comprennent rienà l'intérêt supérieur de lanation. Leur logique étantce détestable " tout pour
moi, rien pour les autres ". Après l'inoubliable fiascodes cadets gabonais, uneévidence s'impose :Pierre Mfoumbi, Mou-nana et Académie club deLibreville sont les princi-paux responsables de ladébâcle du Gabon lors dela CAN U-17. C'est ce quel'histoire retiendra.

Un fiasco programmé à l'avance
Football/CAN U-17/Après l'humiliante élimination des cadets gabonais

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Il faudra tirer des leçons de tout ce fouillis.
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LE sélectionneur del'équipe nationale desmoins de 17 ans, PierreMfoumbi, serait-il unhomme double ? Cettequestion est d'autant pluspertinente qu'il ne cessed'apparaître, aux yeux dupublic, comme Serge Vic-tor, le personnage princi-pal du roman, "L'homme
double", que décrit l'écri-vain Jean-Luc Sahagian. Vuque le technicien gabonaisse présente à la fois commeacteur et témoin, depuisl'élimination du Gabon à laCAN U-17.Comme acteur, il a déclaré,peu de temps avant ledébut de la CAN, lors de laprésentation de la liste des21 sélectionnés, que :« Avec ce groupe, nous
avons l'intention de gagner
nos deux premiers matchs.
Ces deux victoires nous don-
neront un ticket pour parti-
ciper à la prochaine coupe
du monde des U-17. Mais
bien évidemment, notre ob-
jectif principal est de réali-
ser le meilleur parcours
possible durant cette com-
pétition qui se joue au
Gabon. »Personne ne l'avait en-tendu se plaindre, ce jour-là, d'une préparationbâclée, en raison du laps detemps assez court dont ildisposait ou d'incertitudesquant à la qualité de son ef-fectif. Mais, fort curieuse-

ment, depuis que les résul-tats qu'il a obtenus à laCAN se présentent commeun boulet pour lui, il a prisla posture d'un témoin ets'emploie, avec les autresmembres du staff tech-nique, à faire porter le cha-peau au détenteur ducordon de la bourse, autre-ment dit au ministère desSports, qui n'a pas su déga-ger les fonds à temps pourune préparation optimale. Son échec, semble-t-il vou-loir montrer à l'opinion, re-lève plus d'une mauvaisepréparation et d'unmanque de niveau desjoueurs que de son incom-pétence. Mais, ce que M.Mfoumbi et les membresde son staff technique fei-gnent d'oublier, c'est quedurant la période prépara-toire et celle précédant lecoup d'envoi de la CAN, lapresse, notamment le quo-tidien l'Union, n'avait cesséd'émettre quelques ré-serves à la fois sur la listedes 21, dans laquelle figu-raient en majorité desjoueurs de deux équipes(ACL et CF Mounana), et lapréparation des cadets ga-bonais au Maroc concer-nant le volet technique ettactique. C'est à se deman-der si notre envoyé spécial,finalement un empêcheurde tourner en rond, n'étaitpas considéré comme unextra-terrestre.
STRATÉGIE DE L'EXU-
TOIRE• Avec un bilanaussi médiocre, les matchsde préparation s'étant sol-

dés par une victoire contreune équipe marocaine(IZK) de Khemisset évo-luant en deuxième divisionet deux défaites contre laTanzanie, en plus des choixtactiques contestables,comment ne pouvait-onpas sonner le tocsin ? 

En dépit de ces deux dé-faites contre la Tanzanie, lesélectionneur national,dans une arrogance inouïe,va se fendre de déclara-tions empreintes de suffi-sance lorsqu'il dit que« nous croyons en ce que
nous faisons. Mes poulains

peuvent réaliser une belle
performance. » Avec de telspropos, venir dire aprèscoup que la faute revientaux autres relève de lamauvaise foi.En plus, lorsqu'un membredirigeant des Panthéreauxprend la liberté de déver-

ser des élucubrations, surfond de provocation, souscouvert de l'anonymat, dugenre : « Personne ne peut
dire aujourd'hui qu'il y a de
bons joueurs hors de cette
sélection. Ce sont les meil-
leurs du moment dans cette
catégorie qui séjournent ici
à Port-Gentil», on a enviede lui rétorquer que saplace est ailleurs et non ausein de l'équipe d'encadre-ment d'une équipe natio-nale.Sinon, comment explique-t-il l'organisation du tour-noi de détection, qui plusest, supervisé par PierreMfoumbi, à l'issue duquelplus de 300 jeunes avaientété préalablement sélec-tionnés, pour n'intégrer, enfin de compte, que troisjoueurs dans l'effectif quiavait été éliminé, 1-0 et 3-3, par le Niger en novem-bre 2016 ? Si tant est que ce sont lesmeilleurs du moments,tout laisse donc supposerque le staff techniquen'était pas à la hauteur,puisqu'en l'espace de cinqmois, on passe d'un effectiféliminé de justesse, à unautre qui s'est révélé êtreune véritable calamité. Autant dire que ceux quin'ont pas le niveau sontpeut-être ceux-là qui refu-sent de reconnaître leurslimites, en faisant preuved'un peu d'humilité. Sauf àvouloir user de cette stra-tégie pour masquer leursinsuffisances, qui se sontrévélées au grand jour.

Pierre Mfoumbi : l'homme double
Abel MIMONGO
Libreville/Gabon

Pierre Mfoumbi, bâtisseur d'une selection gabonaise cadette sans âme.
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